
La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend an prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

MAGASIN DI GKOS.
CHAMPAGNE I VINS R CHERCHES' 

CIGARES I flfjUn assortiment complet de liqueur
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

uuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, San terne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Muram, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine,
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fbte et en caisse.

CIGARES do qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, ellots 
livrés à lomicile.

14 juillet—3m.

M Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main> môme 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

MILIOD
DES SOUMISSIONS cachetées, mar

quées sur l’angle gauche de l’enveloppe, 
“ Soumissions pour habillement, approvi
sionnements et nécessaires de la Milice, ” 
et adressées à l'Honorable Ministre delà 
Milice et de la Defense, seront reçues jus
qu’à midi de lundi le 6 septembre 1886.

On pourra obtenir des formules impri
mées do soumission, contenant lout les 
renseignements voulus, en s’adressant au 
Département, à Ottawa, et aux magasins 
militair s suivants, où l'on pourra aussi 
voir d‘*s échantillons de tous les articles, 
savoir Les bureaux des sur intendants 
de magasins à London, Toronto, Kingston, 
Montréal, Québec, Halifax, N. K., et Saint 
Jean, N. B.

Aucune soumission no sora reçue à moins 
d'ôt e faite sur les formules imprimées 
fournies par le Département.

Tous les articles devront être do fabrique 
et do produit canadiens.

Chaque soumission devra fltre reconipa- 
gnôe <i’tn chèque “ accepté " par une ban
que canadienne, pour une som me 11 égale 
à dix pour cent ” du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué et le soumis
sionnaire refuse de sigm r le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter l’ouvrage entrepris. 81 la sou
mission n'est pas acceptée le chèque sera

Cunicao

«0. 450, RUE SUSSEX
W. O. flcRAÏ,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

-AUX-
Terr6s Boisees_____

MATTAWA2T
CâLLAfVilEU, NORTH HAT 

TEMINCAMIHitillE
et autres ; ou aux prairies de

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

MANITOBA
------ DU------

NORD-OUEST

VENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACILES ME C. BUG. PANET,

Colonel,
Sous-ministre de la 
Milice et do la Défense.$1. par semaine

Ottawa, 5 août 1886—10 ins.
Et de la Colombie Anglaise par lo

Pacifique Canadien
-----PAR-----

;
NOTRE PAYS A LfOUESl ! [0jgest meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont «uf.ériours. Si vous 
re le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train parlant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

Bureau de Poste de Hull.466, K«E SH. Arrivée e« Départ des /dalles■

[outres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

MALLES. FERMETURE.

A.M. P.M. P.M.Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’AIgoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

Ottawa ...........
Montréal..........
C. F. Pacifique..

Gatineau..........

7 004 15
7 46
7 46AVANTAGESvendus à la semaine par

10 16 6 16
aux colons. Nous vendons à 7 46Prix Réduit

-----des-----
DISTRIBUTION.

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
rec des échantillons. A.M. A.M. P.M. P.M.

BILLETS DK RETOUR Ottawa. 7 00 10 16 fi 16
8 00

C. F. Pacifique.
Aylmer.............
Gatineau...........

12 10 
12 45A TOUT EXPLORATEUR 

“ BON A FIDE ”
■ ■ 7 00

4 16
Epiceries ! Pour plus amples informations s’adresser Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p.m. 

Heures du bureau des mandats d'aEpiceries I 
Epiceries !

aü BUREAU DE COLONISATION rgent
de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à 
4 p.m.prés de la gare du Pacifique, 

Rue des Casernes, J. U. KERR, 
Maitre do Poste.MONTREALRéduction Hull, 18 octobre 1884.

CHEZ

. A. SA YARD
Pour les Incendiés.5 cts.

aux pommes, 10 cts. la lh 
i et fraises, 15 cts. par )h M. E. O. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.
• Aussi 
mastic,
tion considérable,

10 cts. la lbs.
Poudres de Condition d'Alexander

BOUI.E8 POUB le# BOONONfc
ET ÀÜTRH8

MEDECINES CELEBRES

ite. peintures, couplet», huile, 
ferronneries à une réduoI. par

12 boites.
oulins à café $1.50. Le café es 
toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Pour les Incendiés-POUR LK8

>udre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boîte. Audit a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousxe et Samt-Patrxekcts. par

2£ cts. la' lbs.
7 cts. la fbs. 

qualité d’allumettes pour 7 cts. 
boite.

A VI8.—Les médecines ci-dessus, oélô 
A bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
gardte contre les contrefaçons.

pinte.
Aux inventeurs 

J. Coursolle & Cio.,
Solliciteurs de Brevets /f Inventuu 

Destins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante iu Etain, 
Unis, en Angleterre et en France.

T ALEXANDER.
peut aussi obtenir l'article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellington ; 

ERE, rue Queen,ouest.

la
N. B —On 

ntable ches 
GOODALL 
et DALGLISH à FR

Afin de servir les pratiques avec 
•omptitude et ponctualité quatre 
luveaux commis ont été engagés. 

ALLEZ CHEZ
N. A. SAVARD

rues Dalhousie et Murray 
16 juin 1886—lan

J. COURSOLLE & Oie,, 
Chambre Victoria, 

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, O*t

:o:
Nous venons de recevoir le 

l»inu bel a 
de toiles peintes et dorees 

pour fenetree «ni ait 
|a -nais ete importe en Canada

rtiment 8 P.—Boit# 68. 
14 Fév 1883

Dr J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons" 

■d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 6.

JACOB EBBATT
ché, ailes ches

MAGASIN PILAIS DE MEUBLES
Le us ancien magasin de ce genre à 

■ , établi en 1860, à l’enseigne de U
t BOSSE T ARRIERE,

nui, et toll de la roe Dale,
CHAUDIERES, OTTAWA. 

MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL S CUZIER

88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine Dr E. Coyienx Prévost
132, Bue Daly, Ol la va.
DE BUREAUX 8. à

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut 
bureaux du “ Canada."

HEURES
être vue aux 1. à

6. à

la
LE CANADA lecteur».’’

# *
C’est bien ! je me rend». Merci 

vou», Suite, mou pays ; merci 
vous, Carolua, ami inconnu.

Je me rends, mais je proteste. 
Je suis de ceux qu’on fait ang

Ottawa. 91 Aoûf 188G

TRAVAUX ET AMELIORATIONS

Des travaux considérables sont mauvaise ; le ceux qu’une | 
exécutés actuellement aux abords ou un mot Undre fait plier et 
du Pont Suspendu, du côté de Hull menace ou un mot dur pousse 
et du côté d’Ottawa atin d’améliorer révolte, 
la rue et le trottoir. Avec les dix tribus

humblement me serais séparé du roiNous soumettons
autorités que le pavage en pierre qui voulait gouverner 

du côté de Hull devrait être fait avec une verge de fer. Vive 
d’aussi bonne qualité que du côté révolutions qui secouent le j 
d’Ottawa, sans cela il ne durera pas, des tyrans 1 
et ce sera toujours à recommencer. me souviens toujours <

Nous soumettons aussi que l’on bienfait ; mais pardon, ô Gréai

sonaux

devrait profiter de la circonstance J aime la loi ancienne de ton Ai 
pour élargir de cinq ou six pieds la Testament : œil pour œil, dent 

près des usines de M. Eddy, et dent. 
mettre pour cela le trottoir au des- (Je me rends, mais je proteste)

Credo : je crois au dévouemei

rue

sus de l’eau.
Nous soumettons aussi que l’on 5 l’abnégation, à la vertu, à V 

devrait faire disparaître les pôteaui lié, à l’amour, je crois au ciel; i 
en pierre de la barrière du Pont, vu je crois aussi au levier de to 
qu’ils ne sont plus maintenant uti ces belles choses, je crois ,au

métal, l'argent 1 ! 1les qu’à gêner la circulation.
C’est la partie de la ville où il se 

fait le trade le plus considérable, rt 
où on doit lui donner les plus gran m’explique.

## *
Ne vous récriez pas,

Lisez plutôt-
Obi je sais bien ce que 

brûlez de me dire:

des facilités. Donc, élargissement 
de la rue du côté de Hull et enlève 
ment de la barrière du Pont Suspen

Qu’est-ce que l’argent a à fain 
dans l’amour pour Dieu ? dàm 
l’extase de la orrère ? dans les voca 
lions religieuse ? dans les caresser 

Le vil métal.—On s’est occupé de de la mère à son enfant ? dans la

du.

BRIC-A-BRAC

moi ; on m’a bercé de bonnes pa rude amitié du père pour son fill 
roles ; on m’a dit : écrivez pour dans le travail du savant -à la i 
rien, cela a son charme. cherche d’une gloire nouvelle po

Pour répondre à ces choses agréa- son pays ? dans l’amour d’un co 
blés, il va me falloir parler de moi, pie qui vit d’air ? Est-ce Large 
et cela m’embête et va vous en- qUj précipite les battements < 
noyer ; mais je vais prendre mon cœur quand un noble sentiment 
temps et m’efforcer d’être bref ; naît ? Est-ce l’argent qui ouvre 1 
J>s« z-moi avec indulgence. portes du ciel 1 n’ouvre-t-il pas pl

-----  tôt les portes de l’enfer ?
D’abord, c’est Benjamin Suite que Sine dubio, sans doute, 

j’ai rencontré par hasard et qui m’a 
abordé en me disant : oiator, reposez-vous un brin el 

—Vous écrivez des (hases... épa- laissez moi parler, 
tantes (T) Oui nimium probat, nihil probal ; 

—Dois je prendre cet adjectif vos arguments me laissent froid, 
extravagant pour un compliment ? 
lui répondis je.

—Sans

#*
Voyez-vous le saint homme Job 

doute! mais attendez assis sur un tas de fumier? Qu’est- 
donc : de quoi vous plaignez vous f ce qu’il dit? 11 Dieu m’avait tout 
on ne vous paye pas vos écrits... ; donné, il m’a tout ôté ; que son 
la belle affaire! Et les autres ? Te- saint nom soit béni ! ’’ Le vil métal 
nez! moi, parexjmple, j’écris de- faisait parler en lui l’amour de 
puis...—voyons, quand ai je com- Dieu et le prouvait, 
mencé ?—ah !... à l’âge de sept 
mois, mou cher, je traçais des let Salomon, son serviteur, lui fit dire 
très sur l'ore’ller de mou berceau, par un prophète :

Dieu voulant récompenser le roi

—Que souhaitez vous pour ré-—Diable !
—Et puis plus tard, j’ai écrit, j’ai compense ? 

écrit... des volumes ; qu’est-que ça 
m’a rapporté en argent ? rien, par-

—La sagesse.
11 eut la sagesse et en plus du vil 

métal à profusion avec lequel ilbleu I
Je vous dis donc : écrivez, Wal- bâtit le temple de Jérusalem et 

ter ; nous écrivons pour la généra- composa plusieurs ouvrages qui 
tion qui nous suit, pour nos en- font partie de la Bible (l’impression 
fants-5 Le vil métal,! ah! ben, coûtait cher en ce temps-là).

Voyez ces saintes personnes age- 
—Je suis encore garçon, moi, lui nouillées et priant : elles prient 

dis-je doucement ; et, de même que pour les pécheurs et les misérables 
Victor Hugo, dans ses “Misérables,” de la terre, et au milieu d’une douce 
voulait transformer le fumier de extase, elles élèvent à Dieu, au moy 
Paris en chair humaine, je croyais en d’aumônes anticipées, de nom- 
que sans le vil métal.... ; vous corn- breuses églises et couvents où pê

cheurs et pécheress! s iront prier et 
faire pénitence ; de nombreux bô 
pilaux où des malades pauvres se- 

Larolus, uu ami inconnu—les r0nt soignés, consolés et guéris, 
au.is inconnus, vous le savez, sont

pouah 1 !

prenez ?
*

Puis est venu Carolus.

Qui a donné cette vocation refi
les meilleurs qui, avre une plume gjeuse irrésistible à celte jeune fille, 
( tornamment facile, me prend par g ce jeune homme ? Le mépris du 
mon faible, me fait des compli- vji métal ou son abus. Que fait-ii, 
ments ; me dit de douces choses 
qui me remuent. Entr’autres :
“ Vous écrivez bien ; on s’est fait à

que fait elle maintenant? Il ou elle 
quête de l’argeut, du vil métal pour 
les pauvres ou pour orner les cha
pelles.

Cette femme aurait-elle cet enfant 
qu’elle couvre de baisers, si une 
trop maigre dot l’eût fait dédaigner 
par t’homme qu’elle aimait ?

vous, on vous aime d’-jà ; on vous 
aidera... plus tard ; qu’est-ce que 
quelques pièces de vil métal ? ,Ecri 
vez... pour rien, vous trouverez 
votre récompense dans l’admiration,

XXIOI CHSLE CANADA Première Insertion, per ligne.......i MJt
Tous les jours..,
Trois fols per ssmelne.
Une foie le semaine-..

Pour six mois........
Pour quatre mois...

....SSA» 
IA#
us*

... MM 

... MM
.. MM

Avis de Naissance, Mariage en Ditto OSEdition Hebdomadaire. •SIA»

“RELIGION ET PATRIE” La de PebUsMi
PnorniÊTAin.1*4, Rüi Sosasx.
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DR LECOQ
LR DU NOM

i interrompit;us
>ouvantée. 
re quelque noce, 
r en fouettant ses

is une noce, mais 
?o de Lacheneur 
tingent de quatre 
mes. La petite co- 
à 200 hommes en-

heures déjà, La 
i être à la Croix

ait arrivé ce qui 
aux chefs populai 
donné, il n’avait
tre.
Iscorval lui avait 
igt minutes, il en 
uatre fois autant

innés avaient opé- 
i, et les paysans 
ôt répandus dans 
village pour boi- 
l’entreprise. 
à leurs bouteilles 
:t difficile....
>le, une fois qu’on 
i marche, il fut 
is décider à étein- 
es de pin qu’ils 
es en guise de

ces, tout échoua 
npréhensible obs- 
laient y voir clair

Ils n’avaient 
e ni des difficultés 
l’entreprise, 
fait de si belles 
id on les avait 
avait grisés de 
es !....
nt à la conquête 
guerre, défendue 
areuse garnison, 
artie de plaisir.... 
ciants, animés de 
confiance de l’en
trent bras dessus 
n chantant des 
tiques.
. milieu de la 
eneur sentait ses 
ir d’angoisse, 
leux heures n’al- 
wrdre ?.... 
penser les autres

t-ils en ce mo-

i

!

Y ?

répétait-il, avan-

chefs, Maurice, 
ean, Marie-Anne 
3 de vieux sol- 
e, comprenaient 
le désespoir de

ux, ce qu’ils ris- 
)le jeu qu’ils jou- 
aussi, ils répé-

archonsplus vi-

stériles /....Il 
eus de marcher

t à coup, la ban- 
la. Quelques-uns 
ête, avaient vu 
nés de la voitu- 
'Urtemien.... 
u grand trot, el- 
lonne, on recon- 
ie immense cla

im ieu, par son 
l’était fait pins 
! dnc de Sair- 
s paysans qui, 
rayaient avoir à 
cupidité, étaient 
ccasion qui se 
faire une peur

té, ils ne son- 
3 vengeance :1e 
prouver.
ic la déception 
tre ouverte, on 
trieur que Mlle 
Médie qui pous- 
ints.
union était bra

is ? demanda-t- 
't que voulez-

ile saurez, ré- 
teau qui s’était 
soir, vous êtes

huer)

V.t . ,

12 46

Ce savant apporterait-il jamais 
une gloire nouvelle à son pays, s’il 
n’était aidé dans son travail par 
puissant compagnon, le vil métal, 
l’argent ?

L’amour de ce couple, nourri que 
d’air, durera i il bien longtemps ?

Ce noble sentiment qui précipite 
les battements de mon cœur, ‘Som
ment y obéir et en suivre les impul
sions si le vil métal me fait défaut, 
ne le seconde pas, m’empêche de 
sortir du trou où le malheur m’a 
jeté.

à

La mythologie nous raconte 
qu’il fallait que le damné donnât 
une obole au nocher Caron pour 
faire travers t à son âme le 
fleuve des enfers, qui sait ce qu’ex
ige St Pierre pour ouvrir les portes 
du ciel ?

*
Vous ai-je piouvé que le vil mé 

tal est le levier de toutes les actions 
bonnes et mauvaises de l’homme ? 

1 Je n’en suis pas bien sûr. Dites oui 
tout de même pour me faire plaisir; 
je vous rendrai la pareille, 
tard.

Donc, il vous faut de l’argent, il 
me faut de l’argent.

Poca roba, pas beaucoup, mais 
assez ; une douce aisance née du 
travail et laquelle exige le travail 
pour se soutenir.

Je suis de mon siècle, mais 
je ne puis m’empêcher de repro
cher à la terre ses extrava 
gances de richesse et de pau
vreté. L’extrême richesse et l’ex
trême pauvreté sont sœurs par leur 
fin commune : la première crève 
par excès de nourriture, la seconde 
par excès de jeûne ; toutes deux 
blasphèment la vie, toutes deux se 
damnent après avoir été misérables. 
Le poids de la richesse et le poids 
de la pauvreté sont de même pesan
teur ; seulement, on ne voit pas les 
sueurs de ceux qui portent le joug 
du premier. Un juste milieu équi
librerait bien des misères.

Je demande donc pour tout cana
dien honnête et travailleur, le paye
ment de son travail en harmonie 
avec sou état de vie et son métier.

(Messieurs les propriétaires de 
journaux, vous payez vos ouvriers 
imprimeurs, payez vos ouvriers 
écrivains).

A l’instar du bon roi Henri, je 
voudrais que tout canadien eût 
chaque dimanche un chapon pour 
son dîner ; chapon sous toutes les 
formes et à toutes les sauces. Bon
bons, jouets ; petites douceurs de 
jeune à vieil et de grand’père à 
petit fils.

La vil métal métamorphosé pour 
tous, de temps à autre, en souvenirs 
du paradis et en larmes de bon
heur.

plus

Mais je m’arrête : il est bien 
temps. Comptez sur moi, lecteurs 
et lectrices, mais comptez sur moi 
comme sur un serviteur mal payé.

J’ai réellement besoin d’argent.
Walter Clech.

Aylmer, jeudi soir.

Ce soir, à 8 heures, un dtaer sera 
offert à M. Bonaparte Wyse, à l’Hô
tel Russell, par les directeurs de la 
société de Colonisation du Lac Té- 
miscamingue. Son Honneur le 
maire McDougal, le sénateur Cle- 
mow, MM. Jos. Tassé, M. P., P. 
Baskerville, M. P. P„ C. H. Mac
kintosh, M. P., et Sosa, ingénieur y 
assisteront, ainsi que le Revd M. 
Roulhier,qui représentera Sa Gran
deur Mgr l’Archevêque Duhamel

A 11} heures, le distingué vis! 
leur, accompagné de sa famille, du 
Révd Père Gendreau et de M. F. R. 
E, Campeau, partira pour une ex
cursion de quelques jours au Lac 
Témiscammgue.

Heureux voyage !

B SH
cd dû.


